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Introduction

Les langues du monde comptent un éventail de sons très large, comme on le comprend en
observant les symboles proposés par l’Alphabet Phonétique International (A.P.I.). Sachant
que chaque langue possède son propre système sonore, il peut être difficile de prononcer
ou de distinguer certains sons d’une langue non-natale : cela cause des problèmes lors de
l’apprentissage d’une nouvelle langue.

L’étude présentée dans ce rapport avait pour but d’observer ces difficultés chez les japonais
apprenant le français. Elle s’est déroulée dans le cadre d’un cours de Phonétique
expérimentale présenté par Hien Tran. Parmi tous les obstacles auxquels sont confrontés
les apprenants japonais, notre attention s’est focalisée sur les confusions entre les sons /ʁ/
et /l/ : le japonais ne différencie pas ces sons, au contraire du français.

Ce rapport se déroule en trois parties distinctes. La première présente les points clés du
sujet : l’acquisition des langues, et en parallèle, les difficultés des japonais pour apprendre le
français. Elle s’appuie sur des publications de Sandra Benazzo, Pascale Leclercq et
Solange Naito. La deuxième partie est une comparaison des systèmes phonologiques du
français et du japonais : nous avons réalisé ce travail afin de nous assurer d’avoir les
connaissances nécessaires sur ces langues, puis de choisir un axe pour notre étude. Cette
dernière est détaillée en troisième partie : nous y exposons le protocole suivi, et nous y
analysons les résultats obtenus.

Bonne lecture.

Casad et Garaix



I - L’acquisition d’une langue : comment les japonais s’en
sortent-iels avec le français ?

A - Comment apprend-on une nouvelle langue ?

Un concept clé expliquant le fonctionnement des systèmes linguistiques a été apporté en
1931 par Alexeï Polivanov : la surdité phonologique.
En effet, dès la naissance, nous commençons à distinguer les uns des autres les sons
présents dans notre langue natale ; et à partir de dix mois, les nourrissons sont capables de
différencier les sons pertinents dans leur langue. Nous créons ce que Troubetzkoy appelle
un crible phonologique : formé à partir des sons de notre langue, il est un passage obligé
pour chaque voix entendue.
Ainsi, si une personne nous parle dans une langue différente, les sons qu’elle produit
passeront au travers du crible créé avec les phonèmes de notre propre langue ; si sa langue
contient des sons nouveaux, nous les associerons inconsciemment à des sons de notre
langue ou que nous connaissons déjà.
Ce mécanisme peut provoquer des difficultés lors de l’apprentissage d’une L2 aux
phonèmes très différents de la langue natale. C’est ce que Lado considérera comme un
transfert négatif. Au contraire, si la langue en cours d’apprentissage comporte des similarités
avec la langue natale aux niveaux phonétique et prosodique, le transfert sera positif, donc
plus simple à acquérir.
Néanmoins, d’autres facteurs influent sur l’apprentissage : la motivation, l’âge du sujet, son
niveau de langue dans la L2 concerné, et donc l’influence de la L1.

B - Comment étudier l’acquisition d’une nouvelle langue ?

Pour nous assurer que nous étions en mesure d’étudier l’apprentissage d’une deuxième
langue, nous avons consulté l’article Étudier l’acquisition d’une L2. Quelles démarches
méthodologiques ? de Sandra Benazzo et Pascale Leclercq (2021). Les autrices y donnent
beaucoup de détails au niveau de la méthodologie à mettre en œuvre lors d’une
expérimentation, ce qui s’est montré utile pour nous préparer à mener notre étude en
n’oubliant pas de prendre en considération les paramètres influant sur les résultats.

Tout d’abord, la façon dont est construite l’expérimentation aura une influence sur les
résultats. Ils peuvent varier selon le contexte dans lequel les sujets sont placés, comme
l’indiquent Sandra Benazzo et Pascale Leclercq : un environnement dit « écologique » (donc
sans interférences, dans la vie de tous les jours) sera différent d’un environnement plus
« contrôlé ». Selon la situation et le lieu où nous nous trouvons, notre comportement n’est
pas le même.
La durée de l’expérimentation peut aussi avoir une influence majeure sur les résultats, tout
comme le niveau d’information des participants au sujet de l’étude.



C - Les difficultés propres aux japonais dans l’apprentissage des
langues

Nous avions l’intention d’orienter notre étude sur les difficultés des japonais à apprendre le
français. En plus d’avoir besoin d’informations sur les manières de mener une
expérimentation, il nous fallait donc mieux connaître les méthodes d’enseignement du
français au Japon pour trouver des pistes d’explications après avoir obtenu nos résultats.
Pour cela, nous avons consulté un article de Solange Naito, Difficultés linguistiques et
culturelles dans l’enseignement du français à un public japonais (2002).

Le premier point que l’autrice soulève concerne les difficultés culturelles des japonais pour
apprendre de nouvelles langues. Le Japon est non seulement géographiquement isolé, mais
il a également connu une longue période de fermeture au monde extérieur du XVIIe au XIXe
siècle. La langue japonaise n’a donc pas eu beaucoup d’opportunités d’évolution au contact
des autres langues, en leur empruntant des sons par exemple. Solange Naito souligne aussi
que les japonais sont une population ayant un fort « instinct grégaire ».

À cela s'ajoutent les méthodes inadaptées souvent utilisées au Japon pour enseigner les
langues. Les cours de langues étrangères seraient essentiellement donnés en japonais, ce
qui ne permet pas aux élèves de se familiariser avec les sons de la langue. De plus, les
classes comporteraient beaucoup d’élèves, ce qui ne favorise pas la participation orale et
l’attention.

Ces problèmes mis à part, les japonais sont confrontés à des difficultés purement
linguistiques. Le français compte davantage de phonèmes que le japonais (36 en français,
19 en japonais), ce qui oblige les japonais à apprendre de nouveaux sons. Or, leur crible
phonologique n'identifie pas forcément les différences entre certains de ces sons, comme
entre le /l/ et le /ʁ/, ou encore le /b/ et le /v/.
Pour compenser certains aspects du français trop abrupts, les japonais ont alors tendance à
faire des épenthèses, c’est-à-dire qu’iels ajoutent « des phonèmes pour adoucir des
articulations inhabituelles » : par exemple, [fʁãs] (« France ») devient [fuʁãsu] (« Furansu »),
où le son /u/ est une épenthèse.
Pour ne rien simplifier, le français cumule les catégories grammaticales : article, genre,
pronoms relatifs, pronoms personnels, nombre… Elles ne sont pas ou peu utilisées en
japonais, ce sont donc des concepts qu’iels doivent acquérir. C’est également le cas pour la
conjugaison, qui compte seulement quatre temps en japonais, contre huit temps simples et
huit temps composés en français.

Les japonais souhaitant apprendre le français doivent non seulement faire face à la grande
différence du français avec leur langue natale, mais aussi à des complications culturelles et
académiques.



II - Le japonais et le français : des systèmes phonologiques
différents

Pour commencer l’étude avec de bonnes bases, nous avons au préalable comparé les
systèmes phonologiques du français et du japonais. La première chose que nous avons
remarquée est que la langue japonaise comporte 14 consonnes et 5 voyelles ; la langue
française, elle, comporte 20 consonnes et 16 voyelles, soit 6 consonnes et 11 voyelles de
plus. Ces différences sont observables dans le tableau A.P.I. ci-dessous (attention, les
voyelles nasales ne sont pas visibles dans le tableau car elles se notent en ajoutant une
diacritique à des voyelles).

Les sons du japonais et du français
Image originale © 2005 IPA –Modifiée par Léa Garaix



En plus des nouveaux sons que découvrent les japonais en apprenant le français, il leur faut
parfois modifier leur perception et leur prononciation de certains sons pourtant déjà connus.
Les informations et les exemples ci-dessous s’appuient en grande partie sur la page
Japonais : phonologie du site Langues & Grammaires du Monde dans l’Espace
Francophone (2019).

Ainsi, on constate que parmi les consonnes en japonais, le /h/ peut parfois être prononcé [f].
De plus, devant [i], le /t/ est prononcé [ʨ] et le /d/ devient [ʥ]. Devant [u], le /t/ est prononcé
[ʦ] et le /d/ est prononcé [ʣ].
Quant aux sons /l/ et /ʁ/, ils représentent un seul et unique phonème pour les locuteurs
japonais : iels ne perçoivent pas de différence significative entre ces deux sons.
De plus, les locuteurs japonais apprenant le français langue étrangère éprouvent des
difficultées avec les sons : [f] dans « feu », [v] dans « voir », [ʃ] dans « chemin », [ʒ] dans
« jouer », [ŋ] dans « parking », ou encore avec l’approximant [ɥ] produit dans « pluie ».

En ce qui concerne les voyelles, le japonais comporte uniquement les cinq les plus
courantes : /i/, /e/, /a/, /o/ et /u/. Cette dernière, /u/, est une voyelle non-arrondie, c’est-à-dire
qu’elle est prononcée par les japonais sans arrondir les lèvres.
Le français est beaucoup plus diversifié au niveau de ses voyelles, ce qui cause des
difficultés aux japonais pour les prononcer. Les plus compliquées sont les voyelles
avant-arrondies, comme par exemple : [y] dans « lu », [ø] dans « eux », [œ] dans « heure »,
et le [ɔ] dans « or ». Toutefois, les voyelles nasales jouent aussi dans la compétition des
voyelles les plus difficiles, car elles n'existent pas en japonais : [ã] dans « chant », [œ̃] dans
« parfum », [õ] dans « melon » et [ɛ]̃ dans « vin ». Elles sont non seulement difficiles à
prononcer, mais aussi à distinguer.

Une difficulté supplémentaire pour les japonais est la construction des syllabes françaises.
En japonais, les syllabes se construisent uniquement sous la forme CV1 ; le CVC n’est
autorisé que si la consonne finale est une nasale comme /m/ ou /n/. De plus, il ne peut y
avoir deux consonnes de suite, sauf si ce sont les deux membres d’une géminée, comme
dans « tout noir », se prononçant [makkuroi] en japonais.
Or, en français, de nombreuses formes de syllabes sont possibles : il peut y avoir des suites
de consonnes (comme dans [stʁikt], « strict »), et les syllabes peuvent se terminer par des
consonnes (comme dans [sup], « soupe »). Les japonais auront alors tendance à intercaler
des voyelles épenthétiques entre les consonnes.

Pour notre étude, nous sommes partis avec l’hypothèse que les apprenants japonais
auraient du mal à faire la différence entre le son /l/ et le son /ʁ/.

1 « C » pour consonne et « V » pour voyelle.

https://lgidf.cnrs.fr/node/271


III - Une étude expérimentale : /ʁ/ ou /l/

L’objectif de notre expérimentation était de comprendre les difficultés des apprenants
japonais pour apprendre, parler et écouter le français, en se basant sur les confusions entre
le son /ʁ/ et le son /l/ auxquelles iels sont sujets.
L’idée était de créer un test avec le logiciel Praat. Ce test comporte des mots français en
guise de stimuli : il est administré sous forme audio à un·e locuteur·trice japonais·e
apprenant le français, qui doit déterminer s’iel entend le son /ʁ/ ou le son /l/ dans le stimuli.
En réalisant par la suite une analyse des données, cela permettrait de repérer les contextes
dans lesquels les sons /ʁ/ et /l/ n’ont pas été correctement identifiés.

A - Le protocole expérimental

La première étape du protocole a été de collecter un ensemble de paires minimales,
c’est-à-dire des paires de mots ayant pour seule différence phonologique les phones /l/ et
/ʁ/. Par exemple, « décore » [dekɔʁ] et « décolle » [dekɔl] forment une paire minimale. Les
paires servent à repérer quels contextes phonologiques participent à ce que les apprenants
japonais identifient en priorité le son /l/ ou le son /ʁ/ dans un mot. En observant les paires
minimales récoltées, nous avons identifié différents contextes pouvant entourer ces
consonnes.
Le but de ce corpus est de disposer d’un ensemble de mots pouvant causer des difficultés
de compréhension aux apprenants. Vous pouvez consulter celui que nous avons constitué
pour l’étude en annexe 1.

Le corpus a été enregistré par un locuteur français natif, dans une salle calme. Les stimuli lui
ont été présentés trois fois dans un ordre aléatoire, afin d’éviter toute anticipation du mot à
venir. Ces trois répétitions servaient à s’assurer au maximum que chaque stimulus aurait
une version correcte : une seule version parmi les trois a été choisie pour intégrer le test.
Finalement, nous disposions de 42 stimuli.

Comme dit précédemment, nous avons utilisé le logiciel Praat pour créer l’interface de test.
Vous trouverez le programme en annexe 2. Comme paramètres particuliers, nous pouvons
noter que chacun des stimuli était répété trois fois au cours du test, dans un ordre aléatoire.
Les participant·e·s entendent au moins 126 stimuli. Iels peuvent également réécouter cinq
fois un stimulus avant de choisir entre la réponse « /l/ » et la réponse « /r/ ».
Concernant la réponse « /r/ », nous l’avons formulé avec le symbole « r » car nous
craignions que le symbole « ʁ » ne soit pas reconnu et puisse créer une gêne pendant le
test.

B - Læ participant·e au test

Le Centre Universitaire d'Etudes Françaises (CUEF) de l’Université Grenoble Alpes (UGA)
dispense des cours de français aux étudiants étrangers. Nous leur avons demandé de
relayer un mail auprès de leurs étudiants japonais.



Nous avons élaboré un questionnaire pour vérifier que les répondants correspondaient à
nos besoins pour l’étude : nous nous sommes intéressés à leur niveau de français et aux
difficultés qu’elles pensaient rencontrer. Deux personnes ont répondu à nos sollicitations, et
nous avons utilisé leurs réponses au questionnaire (annexe 3) pour déterminer laquelle
passerait le test : comme l’une d’elle a précisé que les sons /l/ et /ʁ/ lui posait des difficultés,
nous nous sommes tournés vers elle. Læ deuxième candidat·e a été redirigé·e vers un autre
groupe de la classe travaillant également sur les difficultés des japonais à apprendre le
français.

Dans un souci de clarté et d’anonymat, nous nommerons notre participant·e au test « Aki ».
Nous lui avons présenté un formulaire de consentement détaillant ses droits pendant et
après le test, et les devoirs auxquels nous étions soumis. Ce formulaire se trouve en
annexe 4.

C - Les résultats et l’analyse des données récoltées

Les résultats du test passé par Aki ont été extraits de façon semi-automatique : Praat nous
permet de récupérer un fichier sous forme de tableau, que nous avons introduit dans un
tableur. Pour que les données soient claires et pertinentes, nous avons ajouté des colonnes
détaillant les spécificités des stimuli, et supprimé les colonnes dont nous n’avions pas
besoin. Voici un exemple de modification qui peut paraître être un détail, mais a pourtant son
importance dans la suite : les temps de réaction était exprimé en secondes, et les décimales
étaient indiquées après un point ; or, le logiciel n’accepte de faire les calculs que si les
décimales sont indiquées après une virgule. La modification était nécessaire pour exploiter
une partie des résultats.

Le score d’Aki s’est élevé à 122 bonnes réponses sur 126 stimuli écoutés. Iel n’a donc
commis que 4 erreurs, à chaque fois sur des stimuli différents : « agile » [aჳil], « colle » [kɔl],
« roi » [ʁua] et « rond » [ʁɔ̃]. Notons que Aki a entendu ces stimuli deux autres fois, mais n’a
alors pas fait d’erreur. Les contextes des sons /l/ et /ʁ/ dans ces stimuli sont les suivants :

Stimulus Transcription
phonétique Type de mot

Position de
la syllabe
cible dans
le mot

Position de /l/
et /ʁ/ dans la
syllabe cible

Syllabe
simple ou
groupe de
consonnes

agile [aჳil] dissyllabique finale finale simple

colle [kɔl] monosyllabique - finale simple

roi [ʁua] monosyllabique - initiale simple

rond [ʁɔ̃] monosyllabique - initiale simple



Notre hypothèse, qui postulait que différencier les sons /l/ et /ʁ/ du français causerait des
difficultés aux japonais, est donc invalidée par ce test.
Toutefois, ce résultat est loin d’être définitif : l’étude n’a été réalisée qu’auprès d’une
personne, ce qui n’est pas suffisant pour déclarer que ces sons ne sont pas des obstacles
pour les apprenants japonais. De plus, les travaux antérieurs que nous avons étudiés
affirment qu’il s’agit d’une réelle difficulté, et Aki nous a signalé spontanément qu’iel y avait
été confronté. Iel avait un niveau déjà correct en français et avait sûrement eu l’occasion de
travailler sur cette difficulté.



Conclusion

D’après les différentes sources que nous avions consulté en préparant l’expérimentation, les
sons /l/ et /ʁ/ posent bel et bien des difficultés aux japonais·es. Notre étude n’a pas pu
confirmer ces résultats à cause de deux problèmes majeurs : læ participant·e avait un
niveau de français trop avancé, et le test n’a été réalisé qu’auprès d’iel.

En ce qui concerne notre travail, la répartition des tâches a été équilibrée dans notre
binôme.
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Annexe 1 : Corpus de paires minimales et résultats du test

Pour avoir un aperçu plus clair de notre travail, vous pouvez aussi consulter notre tableur et
ses différentes feuilles sur Google Sheets :
https://docs.google.com/spreadsheets/d/1ou49sYrV1fZFrarenh6eOk1Vxj1B8xpCgITlY8_Ya
Ns/edit?usp=sharing

https://docs.google.com/spreadsheets/d/1ou49sYrV1fZFrarenh6eOk1Vxj1B8xpCgITlY8_YaNs/edit?usp=sharing
https://docs.google.com/spreadsheets/d/1ou49sYrV1fZFrarenh6eOk1Vxj1B8xpCgITlY8_YaNs/edit?usp=sharing




Annexe 2 : Programme de l’interface de test sur Praat

"ooTextFile"
"ExperimentMFC 5"
stimuli are sounds? <yes>
stimulusFileNameHead = "Stimuli/"
stimulusFileNameTail = ".wav"
carrier phrase "" ""
initial silence duration 0.5 seconds
medial silence duration 0
numberOfDifferentStimuli = 42

"blanche" ""
"corps" ""
"empire" ""
"bol" ""
"classe" ""
"modère" ""
"colle" ""
"balle" ""
"agir" ""
"la" ""
"loi" ""
"bord" ""
"agile" ""
"branche" ""
"calé" ""
"décolle" ""
"hall" ""
"reine" ""
"cil" ""
"long" ""
"modèle" ""
"errant" ""
"barre" ""
"plaie" ""
"laine" ""
"décore" ""
"roi" ""
"prêt" ""
"carré" ""
"crasse" ""
"cire" ""
"lit" ""
"empile" ""
"elle" ""
"pull" ""
"rond" ""



"or" ""
"pur" ""
"élan" ""
"air" ""
"riz" ""
"rat" ""

numberOfReplicationsPerStimulus = 3
breakAfterEvery = 14
randomize = <PermuteBalancedNoDoublets>
startText = "Vous allez entendre un stimuli.
Vous devrez dire si vous y entendez le son /ʁ/ (comme dans rouge),
ou le son /l/ (comme dans licorne).
En cas de problème ou de question, appelez-nous.
Cliquez pour commencer."
runText = "Entendez-vous le son /l/ ou le son /r/ ?"
pauseText = "Petite pause.
Cliquez pour continuer."
endText = "L'expérience est terminée. Merci de votre participation
!"
5 replays
replay button 0.4 0.6 0.7 0.85 "Ré-écouter (5 fois)(j)" "j"
okButton = 0 0 0 0 "" ""
oopsButton = 0 0 0 0 "" ""
responsesAreSounds? <no> "" "" "" "" 0 0
2 response categories

0.25 0.45 0.4 0.6 "l" 20 "" "/l/"
0.55 0.75 0.4 0.6 "r" 20 "" "/r/"

0 goodness categories



Annexe 3 : Réponse d’Aki au questionnaire



Annexe 4 : Document d’information et consentement de participation






